
NOUS ACCUSONS     !

« La vérité est en marche et rien ne l’arrêtera : d’une part, les coupables qui ne
veulent pas que la lumière se fasse ; de l’autre les justiciers qui donneront leur

vie pour qu’elle soit faite. » J’accuse     ! d’Emile Zola.

Adresse à Monsieur Emmanuel Macron, Président de la République

Monsieur le Président de la République,

Il y a quelque temps nous alertions votre femme, Madame Brigitte Macron, de la 
situation de total désespoir dans lequel est enfermée notre amie Françoise Delrue
depuis de longues et impitoyables années. 

Nous nous adressions d’autant plus à votre épouse que nous estimons profond et
fort son engagement pour les Personnes Handicapées.

En son temps Émile Zola fût confronté à l’injustice absolue avec ce qui fût 
nommé « l’affaire Dreyfus ».

Son talent littéraire, mais surtout sa conscience humaine, le conduisirent à 
défendre la vie et l’honneur de Monsieur Alfred Dreyfus condamné par des 
rapports mensongers et de « perversité diabolique ».

Noblesse d’Émile Zola qui défendit l’innocent injustement séquestré, suivant 
l’idéal des Droits de l’homme !

Pour défendre le Bien, Émile Zola n’hésita pas à s’adresser à Monsieur le 
Président de la République Félix Faure en tant que premier magistrat de la 
France, patrie des Droits de l’homme.
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Ce que l’on comprend très bien lorsque Emile Zola parle d’éviter que soit tachée 
la France par le mépris des Droits de l’homme, généré par l’isolement de 
Dreyfus !

AUJOURD’HUI IL S’AGIT D’UNE FEMME ET QUI DE PLUS EST HANDICAPÉE ET 
GRAVEMENT MALADE POUR LAQUELLE NOUS VOUS PRIONS D’INTERVENIR DE 
TOUTE URGENCE !

SA DERELICTION N’A QUE TROP DURÉE !

RIEN NE PEUT JUSTIFIER CETTE SOUFFRANCE QUE MONSIEUR GODIN LUI FAIT 
ENDURER !

NOUS VOUS REMERCIONS DE NE PAS LAISSER POURRIR CETTE HISTOIRE, COMME 
LA VIE DE FRANÇOISE ANÉANTIE DEPUIS 5 ANNÉES ! 

NE LA LAISSEZ PAS DEVENIR LA « TACHE » HISTORIQUE QUE FÛT L’AFFAIRE 
DREYFUS POUR LA 3° RÉPUBLIQUE !

Adresse à tout être Humain

Nous nous adressons à vous toutes et vous tous

Jeunes et plus âgés

Valides et invalides

De toutes origines

De France et du Monde

De toutes convictions

Croyants ou Incroyants

Chrétiens ou Musulmans

Athées ou Maçons 

Bouddhistes ou Juifs …
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Qu’importe ce que vous croyez ou ce que vous pensez

Car vous êtes Tous

Nos sœurs et frères en Humanité

Et qu’ainsi notre devoir est de vous alerter

Sur la situation inhumaine endurée par notre amie Françoise.

Insurrection de la conscience humaine face à la souffrance de Françoise

Qui d’entre vous ne serait pas révolté par les souffrances subies par Françoise, 
handicapée mise à l’isolement depuis tant d’années par son tuteur qui lui a volé 
son sourire, son bonheur et sa vie ?

Françoise qui est la bonté même, a offert sa vie aux enfants handicapés en les 
soignant.

Tout être humain sait qu’il est insoutenable d’être séparé de ce à quoi il tient le 
plus.

Françoise a été cruellement forcée à se séparer de tout ce à quoi elle tient le 
plus, et qui lui était vitalement essentiel pour affronter une sclérose en plaques 
très invalidante : ses concerts, en particulier à l’ONL (Orchestre National de Lille),
ses promenades quotidiennes dans la nature, ses rencontres sociales, culturelles 
et spirituelles, et surtout ses relations affectives avec ses amis, ainsi qu’avec 
l’homme de sa vie : Jean Leuridan.

Depuis 5 années Françoise est ainsi traumatisée et ravagée par la tristesse, ainsi 
que l’était Alfred Dreyfus enfermé sur l’île du diable. Ses geôliers construisirent 
une palissade afin de l’empêcher de voir la mer de sa prison. Françoise aussi est 
empêchée de voir la mer qu’elle aime tant. Le tuteur Godin fit aussi ériger une 
palissade dans le jardin de Françoise afin de l’empêcher de parler avec ses 
voisins et amis légitimement inquiets !

Françoise subit ainsi le même traitement inhumain que Dreyfus en son temps, et 
il nous faut dénoncer cette injustice, d’autant plus que l’isolement de Françoise a 
très gravement détérioré sa santé, en raison notamment de ses grèves de la faim
faites au bout du rouleau et du désespoir, malgré ses 70 ans !
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Ainsi tout comme Emile Zola l’a fait en son temps, nous appelons à une 
« insurrection de la conscience » afin de libérer Françoise de son enfermement, 
condamnée à rester devant la télé qu’elle abhorre à longueur de journée !

Nous accusons     !

Tout comme Zola le fît pour libérer Dreyfus, nous accusons le principal 
responsable de l’isolement de Françoise, Monsieur Godin, qui selon de nombreux 
mensonges abusa de la confiance des juges, n’hésitant pas à affirmer 
cyniquement : « Quoique je dise, c’est toujours moi que les juges croiront car je 
suis assermenté » !

Ainsi, de même que Monsieur du Paty de Clam remit des rapports mensongers 
sur Dreyfus qui conduiront à sa condamnation, Monsieur Godin remit des 
rapports aux juges, les trompant sciemment pour arriver à sa fin : l’isolement de 
Françoise.

Monsieur Godin n’hésita pas pour cela à faire circuler les mensonges les plus 
graves sur Monsieur Leuridan, l’accusant tout à la fois de vols, de viols et de 
violences. Deux années d’une enquête particulièrement sérieuse menée par 
Monsieur le Procureur blanchirent complètement Monsieur Leuridan.

Nous accusons Monsieur Godin d’avoir suscité l’erreur judiciaire, par calomnie 
intéressée.

Car l’objectif poursuivi par Mr Godin derrière tous ses mensonges est de faire 
profiter Mr Delinotte et sa société d’auxiliaires de vie Apa service dont il venait de
racheter 20% des parts de la manne financière annuelle des 180 000 € de PCH 
(prestation compensatoire du handicap). Mr Godin chassa ainsi la société 
Vitalliance défendue par Mr Leuridan car choisie par Françoise depuis des années,
la privant des auxiliaires de vie amies auxquelles elle était très attachée.

.

Monsieur Leuridan totalement innocenté, nous attendons toujours qu’une 
enquête sérieuse soit effectuée sur Monsieur Godin, et nous réclamons qu’il soit 
remplacé par un nouveau tuteur vu ses pratiques immorales, nuisibles pour la 
santé de Françoise.
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Nous accusons Monsieur Godin de toujours répéter le même mensonge essentiel,
à savoir que Françoise ne souhaiterait pas voir Monsieur Leuridan Jean.

L’affirmation de Monsieur Godin est complètement folle et absurde pour nous qui 
connaissons l’amour profond qui unit Françoise et Jean depuis l’année 2002.

Françoise a pourtant dit très clairement lors de sa dernière audition par Madame 
la juge : « Je voudrais voir Monsieur Jean Leuridan, il y a longtemps que je ne l’ai 
pas vu. Monsieur Godin me crie dessus ! »

Et de multiples amis et personnes ont témoigné de la souffrance de Françoise 
d’être privée de Jean.

Nous n’avons pas le talent oratoire de Zola, mais tout comme lui nous nous 
insurgeons face à l’injustice et nous savons ce qui est bien ou mal. 

Priver une femme gravement handicapée de l’être qu’elle aime le plus au monde 
c’est particulièrement cruel, car c’est lorsque l’on est très malade que la 
tendresse humaine s’avère si importante et indispensable.  

Nous accusons Monsieur Godin d’abuser la Justice avec ses mensonges, 
détruisant ainsi deux vies.

Nous accusons Monsieur Godin d’avoir également privé Françoise du neurologue 
auquel elle était attachée et qui la soignait depuis des années, ainsi que d’un 
certain nombre de soins médicaux nécessaires pour sa bonne santé.

Nous ne pouvons pas nous résigner à la souffrance de Françoise privée de sa vie 
et de Jean depuis le mois de janvier 2015, et nous tenons à alerter l’humanité, 
craignant que Françoise ne s’éteigne de tristesse !

Monsieur Zola accusa Monsieur du Paty de Clam « d’avoir été l’ouvrier diabolique 
de l’erreur judiciaire » subie par Alfred Dreyfus. 

Nous, nous accusons Monsieur Godin d’être le fossoyeur de la vie de Françoise en
la condamnant à la mort affective et sociale, lui dérobant son sourire et ses 
dernières années de joie !

Nous comptons sur l’humanité de tous, en particulier sur la vôtre, Monsieur le 
Président, afin de sauver Françoise puisque tout le monde est en droit de 
demander le changement de tuteur.

Le Comité de défense des droits et de la vie de Madame Françoise Delrue.
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